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ÉDITO

Les 22 et 23 juin, nous allons vivre une belle fête diocésaine 
sur le thème : « Vous êtes mes amis », pour préparer le 
grand synode sur les jeunes, la foi et le discernement 
des vocations qui se tiendra à Rome pendant tout le mois 

d’octobre. Ces deux événements nous permettent de faire un 
lien très important entre la croissance humaine et spirituelle 
des jeunes et l’appel que le Seigneur leur adresse. Il adresse à 
chacun un appel personnel et unique et cet appel lui-même, 
quel qu’il soit, leur indique combien le Seigneur a besoin d’eux.  
Il semble que la question de la vocation soit au cœur des pré-
occupations de l’Église pour cette année 2018 ; mais la vocation 
au sens large, au sens d’une rencontre personnelle avec le Dieu 
vivant, une rencontre bouleversante et féconde. 
D’ailleurs, dans son exhortation apostolique Gaudete et Exsultate, 
le saint Père nous rappelle combien le Seigneur s’adresse à 
chacun de nous personnellement. Il le dit dans une expression 
bouleversante : « chaque saint est une mission ; il est un projet 
du Père pour refléter et incarner, à un moment déterminé de 
l'Histoire, un aspect de l'Évangile. » Oui, la rencontre personnelle 
avec Dieu nous révèle qui nous sommes, combien nous sommes 
aimés, et comment le Seigneur compte sur nous. Il ne s’agit pas 
de rentrer dans un cadre, de correspondre à une mission pré-
définie. Il s’agit de se laisser toucher par Dieu pour que nous 
devenions ce que nous sommes. Dieu finalement nous dit : « ce 
n’est pas tant ce que tu fais qui est important pour le monde 
et pour l’Église, c’est ce que tu es ! » Cet appel à la sainteté est 
un appel à réaliser notre vocation profonde. Elle n’est donc pas 
adressée seulement aux jeunes, mais aussi à chacun de nous, 
parce que c’est tous les jours que le Seigneur nous appelle à 
aimer, à servir, à louer. 
Merci aux jeunes qui vont être prochainement baptisés et 
confirmés, merci aux futurs confirmés adultes de la Pentecôte, 
merci à ceux qui ont répondu cette année à l’appel du Seigneur 
dans la vie consacrée, dans le diaconat ou le sacerdoce. 
Merci à ceux qui vont vivre le sacrement du mariage. Par leur 
enthousiasme, par leur foi, ils nous invitent à raviver chaque 
jour les sacrements que nous avons aussi reçus. 
_

Mgr Gobilliard, Directeur de la publication
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« GAUDETE ET EXSULTATE » 
LE PAPE FRANÇOIS NOUS PARLE DE LA SAINTETÉ

Dans sa troisième Exhortation 
apostolique, sur « l’appel à la 
sainteté », le pape François met 
une nouvelle fois son propos 

sous le signe de la joie. Dans les titres 
qu’il choisit depuis cinq ans, il utilise 
tous les mots latins qui expriment la 
joie. Oui, maintenant que nous le 
connaissons bien, nous savons que ce 
grand défenseur des pauvres est aussi 
un vrai messager de la «  joie de 
l’Evangile ».

Quand saint Paul parle des « saints » 
(cf. Eph 4, 12), il désigne les baptisés, 
ceux qui ont été « sanctifiés » en recevant 
le sacrement de la renaissance et qui 
essaient de vivre dans une logique qui 
les dépassera toujours, celle de la vie 
nouvelle et éternelle. Les saints, on les 
a longtemps… « éloignés » dans des 
vitraux, des tableaux ou des statues 
qu’on a placées dans les niches de nos 
églises et de nos cathédrales. Il y a aussi 
les « Vies de saints », un genre littéraire 
qui a mis du temps à sortir de « l’eau 
de rose ». Heureusement, on n’hésite 
plus maintenant à montrer les faiblesses, 
les combats, les ratés de ceux que 
François appelle « la classe moyenne 
de la sainteté ».*

Quand j’ai vu dans l’exhortation le sous-
titre « Les saints de la porte d’à côté », 
je me suis arrêté pour faire mémoire 
joyeusement, paisiblement, de ceux que 
j’ai regardés comme des saints au long 
de ma vie : dans ma famille, pendant 
ma formation, tels jeunes rencontrés 
dans mon ministère, un couple quand 
j’étais curé de paroisse, tel séminariste 
de Madagascar, un frère prêtre « éblouis-
sant de sainteté »… 

François dit son admiration pour ces 
vies où il sent un véritable élan, un « aller 
de l’avant ». Bref, il nous appelle. 

N’oublions jamais que le mot « appeler » 
fait partie de l’étymologie du mot 
« Eglise » (ek-kalein). J’ai demandé qu’on 
mette en encadré le n°16 que j’ai envie 
d’appeler « la sainteté  de Mme Michu ». 
Et, au paragraphe suivant, vient l’ex-
traordinaire figure du cardinal François-
Xavier Nguyên Van Thuân, que j’ai eu la 
joie de rencontrer durant le Jubilé de 
l’an 2000. Une vie impressionnante !

Y a-t-il un « génie féminin » de la sain-
teté, demande le Pape au n° 12 ? On 
aimerait bien qu’il aille plus loin dans 
cette réflexion et dans les exemples 
qu’il donne. En tout cas, nous pourrions 
partager sur  ce sujet. L’appel de  François 
est vigoureux. A partir du n° 14, il com-
mence à nous tutoyer. La phrase que je 
préfère, c’est peut-être celle qu’on trouve 
à la fin du n° 23, à propos du Saint Esprit : 
« Permets-lui de forger en toi ce mystère 
personnel qui reflète Jésus Christ dans 
le monde. » Bref, nous avons une seule 
vocation, une seule mission, c’est celle 
de la sainteté !

Quand le pape nous invite à regarder 
chaque saint comme une mission, cela 
rappelle un air connu, une phrase qui 
nous avait déjà touchés dans La joie de 
l’Evangile : « Je suis une mission sur 
cette terre et c’est pour cela que je suis 
dans le monde …» (n° 273). Les saints 
sont ceux qui l’ont compris et qui ont 
mis toute leur énergie à se lancer dans 
cette mission, à l’accomplir.

En lisant « N’aie pas peur de la sainteté » 
(n° 32), je me suis rappelé un épisode 
des JMJ d’août 89. Il faisait très chaud, 
et au cours d’une homélie dont je croyais 
qu’elle avait endormi tout le monde, 
Jean-Paul II avait dit soudain : « N’ayez 
pas peur d’être des saints. » Et tout d’un 
coup, en entendant cet appel, des milliers 
de jeunes s’étaient mis à crier de joie.

Je me suis peut-être trop étendu sur le 
premier chapitre. Mentionnons quand 
même les suivants. Au chapitre deux, 
comme il l’avait fait dans La joie de l’Evan-
gile en soulignant les tentations des 
agents pastoraux, François dénonce 
« deux ennemis subtils de la sainteté » : 
le gnosticisme et le pélagianisme. Oui, 
il y a une grande noblesse dans la raison 
humaine, mais elle n’est pas souveraine. 
Elle n’a pas réponse à tout. Comment 
une pauvre tête humaine pourrait-elle 
« maîtriser » la révélation divine ? Puis, 
en dénonçant le pélagianisme actuel, 
le pape montre les dangers et les travers 
d’une volonté sans humilité.

Le cœur de l’exhortation, c’est le troi-
sième chapitre (comme dans La joie de 
l’Evangile). Il donne un magnifique com-
mentaire des Béatitudes se terminant 
chaque fois par une formule analogue : 
être pauvre de cœur, réagir avec douceur, 
savoir pleurer avec les autres … « c’est 
cela la sainteté ! » On aura remarqué 
qu’au milieu des neuf Béatitudes, ce 
message à « contre-courant » comme 
dit François, il y a la cinquième, la 
Béatitude de la miséricorde. Et c’est à 
partir d’elle que le pape explique ensuite 
la célèbre fin du chapitre 25 de l’évangile 
selon Matthieu, ce passage que saint 
Jean de la Croix a si bien résumé en 
disant : « Au soir de notre vie, nous serons 
jugés sur l’amour. »

On sait que pour nos trois derniers papes, 
Jean-Paul II, Benoît XVI et François, ce 
thème biblique de la miséricorde est le 
cœur de leur enseignement et de leur 
action.

Les deux derniers chapitres de l’Exhor-
tation abordent des points plus concrets. 
Dans le quatrième, François énonce cinq 
caractéristiques de la sainteté dans le 
monde actuel : l’endurance qui s’oppose 
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à « l’anxiété nerveuse et violente qui 
nous disperse et nous affaiblit » ; la joie 
et le sens de l’humour qui n’ont rien à 
voir avec la négativité et la tristesse ;  
l’audace et la ferveur, la parresia (pour 
moi le maître mot des Actes des Apôtres), 
qui vont à l’encontre de « l’acédie com-
mode, consumériste et égoïste » ; la 
communauté qui s’oppose à l’ indivi-
dualisme ;  et la prière constante, à de 
nombreuses formes de fausse 
spiritualité.

Dans le dernier chapitre, François parle 
clairement du combat contre le diable. 
Il nous appelle à la vigilance contre toutes 
formes de corruption spirituelle et insiste 
sur le discernement nécessaire, qu’il 
faut humblement demander, dans une 
attitude de disponibilité intérieure et 
d’écoute d’un Dieu et Père qui veut nous 
éduquer à la patience.

_

Philippe card. Barbarin

* Avec les séminaristes, en août 2016, nous 
avons rencontré à Caen le prêtre qui s’occupe 
de la canonisation de Sœur Léonie, une sœur 
de sainte Thérèse, qui devint religieuse de la 
Visitation. Dans la famille Martin, les parents 
reconnaissaient avoir eu du mal avec elle. Et 
l’on dit qu’elle deviendrait « la patronne des 
enfants difficiles » !

EXTRAIT DE LA DERNIÈRE EXHORTATION APOSTOLIQUE DU PAPE FRANÇOIS

« Cette sainteté à laquelle le Seigneur t’appelle grandira par de petits gestes. Par exemple : une dame va au marché pour 
faire des achats, elle rencontre une voisine et commence à parler, et les critiques arrivent. Mais cette femme se dit en 
elle-même : « Non, je ne dirai du mal de personne.» Voilà un pas dans la sainteté ! Ensuite, à la maison, son enfant a 
besoin de parler de ses rêves, et, bien qu’elle soit fatiguée, elle s’assoit à côté de lui et l’écoute avec patience et affection. 
Voilà une autre offrande qui sanctifie ! Ensuite, elle connaît un moment d’angoisse, mais elle se souvient de l’amour de la 
Vierge Marie, prend le chapelet et prie avec foi. Voilà une autre voie de sainteté ! Elle sort après dans la rue, rencontre un 
pauvre et s’arrête pour échanger avec lui avec affection. Voilà un autre pas ! » (n°16).
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Lucien Botovasoa est le troisième bienheureux originaire de l’ île. 
Les Malgaches ont massivement participé à sa béatification.

Lucien Botovasoa, instituteur malgache décapité en 
1947, a été béatifié le 15 avril dernier lors d’une grande 
cérémonie dans son village natal de Vohipeno, au Sud-
Est de Madagascar. Ce père de famille, membre du 

tiers-ordre franciscain, est décédé le 17 avril 1947 à l’âge de 
39 ans lors de l’insurrection. 
« Pendant cette période de l’histoire malgache, les chrétiens 
étaient assimilés à un courant politique, ce qui fait que les 
raisons de sa condamnation à mort sont mélangées. Le roi 
du village avait décidé de la mort de Lucien, et celui-ci a choisi 
de ne pas s’enfuir pour qu’on ne tue pas ses proches à sa 
place. Il est allé se livrer, en demandant qu’on épargne sa 
famille. Il a aussi expressément demandé à sa famille de 
pardonner à ses bourreaux, et a annoncé au roi qu’ il se 
convertirait au christianisme, ce qu’il fit dans les années 60 » 
raconte Mgr Gobilliard, présent à Madagascar pour assister 
à la béatification de Lucien Botovasoa. 
_

VIE DE L’ÉGLISE

MADAGASCAR
LUCIEN BOTOVASOA
BÉATIFIÉ

Ici aux côtés de Mgr Benjamin Marc Ramaroson, c.m., archevêque 
d’Antsirananana, Mgr Emmanuel Gobilliard représentait 
l’épiscopat français à Madagascar.

FAITES COMME LE PAPE, LISEZ ÉGLISE À LYON !
Nous sommes heureux de vous 
présenter cette nouvelle formule. 
Dans chaque numéro, retrouvez 
les actualités de l'Église, du 
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et des communautés. 
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BIOÉTHIQUE
LA VULNÉRABILITÉ EN DÉBAT
Mercredi 18 avril dernier, un débat était organisé par le diocèse 
de Lyon, l’université catholique de Lyon et RCF, dans le cadre des 
états généraux de la bioéthique. Mgr Pierre d’Ornellas, arche-
vêque de Rennes et référent sur les questions de bioéthique 
pour la Conférence des Évêques de France, a répondu aux 
questions du père Thierry Magnin, recteur de l’Ucly, aux côtés 
d’experts dans le domaine du droit et de la santé. 
Il a tout d’abord fait remarquer que dans le cadre des États 
Généraux de la Bioéthique et des consultations menées par le 
Comité Consultatif National d’Éthique (CCNE), les questions 
liées à la PMA et à la fin de vie recueillaient le plus grand 
nombre de votes, alors que les autres sujets ont moins 
mobilisé les Français. 
Dans une longue intervention introductive, Mgr D’Ornellas a 
proposé une réflexion sur l’expérience de la vulnérabilité de 
l’homme. Pour l’évêque, la vulnérabilité n’est pas forcément 
liée à une pathologie, puisqu’elle est ontologique, dans le sens 
où l’être humain est un être vulnérable. « Il y a quelque chose 
de beau dans la vulnérabilité. L’omniprésence de la technique 
nous fait croire que nous sommes faits pour tout maîtriser, face 
à quelque chose que l’on ne peut pas maîtriser, la vulnérabilité », 
a-t-il déclaré. Il a ensuite passé en revue les différents aspects 

de la réflexion éthique, qui se caractérise pour lui comme un 
face-à-face entre « technique et vulnérabilité » : la justice, la 
relation à autrui, le désir et la transcendance.
_
A revoir sur ktotv.com : émission Conférence à Lyon-États 
généraux de la bioéthique : entrez dans le débat ! De samedi 
28/04.

Près de 1 000 personnes ont assisté à ce débat de près  
de trois heures, dans l’amphithéâtre Mérieux, à l’université 
catholique de Lyon.

VIE DU DIOCÈSE

PRÉ-SYNODE  
DES JEUNES
LES 
PREMIÈRES 
PISTES
Du 19 au 24 mars der-
nier, près de 300 jeunes 
du monde entier se sont 
rendus à Rome pour une 
réunion pré-synodale, 
afin de préparer au mieux 
le synode d’octobre 2018, 
portant sur les jeunes, la 
foi et le discernement 

vocationnel. À l’issue de cette rencontre, un document final a été rédigé. Il relève 
notamment le besoin pour les jeunes de former leur personnalité. L’accent est mis 
également sur l’accompagnement. « Les jeunes cherchent des compagnons sur 
leur chemin de vie, pour marcher avec eux, des hommes de foi et des femmes qui 
expriment la vérité et permettent aux jeunes d’exprimer leur compréhension de la 
foi et de leur vocation », peut-on lire dans cette synthèse. La troisième partie 
évoque les actions éducatives et pastorales que l’Église peut déployer en promou-
vant de jeunes leaders : « l’Église doit impliquer les jeunes dans ses processus de 
prise de décisions et leur offrir davantage de rôles de leadership ». Autre demande 
exprimée par les jeunes, une présence de l’Église dans des « lieux divers où elle 
est actuellement peu ou pas présente (…), bars, café, parcs, salles de sport, stades 
et n’importe quel lieu de culture populaire ». 
_
Retrouvez le document complet sur www.jeunescathoslyon.fr

LYON-MOSSOUL, 
LA RECONSTRUCTION !
Etienne Piquet-Gauthier, 
directeur de la Fondation 
Saint-Irénée, au milieu des 
décombres de la cathédrale 
syriaque catholique de l'Imma-
culée-Conception dans le Vieux 
Mossoul (Ninive) le 19 avril 
dernier. Au-delà des larmes et de 
la compassion, le jumelage 
Lyon-Mossoul poursuit ses 
actions de fraternité avec les 
Irakiens.
_

Le synode des jeunes se tiendra des 3 au 28 octobre 
prochains, à Rome.
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VIE DU DIOCÈSE

RUN IN SPIRIT 2018 :
DÉPART À L’AMPHITHÉÂTRE  
DES TROIS GAULES
Pour sa première édition le samedi 2 juin prochain, la course 
« Run in Spirit » propose à tous de parcourir 10 km à travers les 
rues de Lyon. Le parcours est inédit. Il reprend les étapes des 
Martyrs de Lyon de l’an 177. Depuis l’amphithéâtre des Trois 
Gaules, jusqu’au confluent de la Saône et du Rhône, en passant 
par la colline de Fourvière où se trouvent la célèbre basilique et 
le cachot de Saint-Pothin, pour rejoindre Saint-Irénée, avant de 
redescendre sur les quais de Saône… « Run in Spirit », c’est 
avant tout un parcours ouvert à tous, coureurs, marcheurs, 
familles, groupes de collègues, amis, personnes en situation de 
handicap. Un rassemblement sous le signe du partage et de la 
convivialité pour se mettre en mouvement et retrouver l’unité 
de notre être dans ses trois dimensions : corps, âme et esprit. 
La recherche de cette unité est l’héritage de saint Irénée, 
deuxième évêque de Lyon au IIe siècle. Plusieurs parcours sont 
proposés : le 10km solo pour un départ à 9h30 ; le 3km familles 
pour un départ à 10h30 et le 10km par équipe. 
_
Plus d’ informations sur www.runinspirit.fr

DE SAINT-NIZIER À SAINT-JEAN
PROCESSION DE LA FÊTE-DIEU 
Dimanche 3 juin prochain, Mgr Le Gal présidera la procession 
eucharistique à l’occasion de la fête du Saint Sacrement du 
Corps et du Sang du Seigneur, autrement dénommée Fête-Dieu. 
Le rendez-vous est à 16h30 devant l’église Saint-Nizier, pour 
marcher à la suite du Christ jusqu’à la cathédrale 
Saint-Jean-Baptiste. 
Dans une homélie du 25 mai 1978, le cardinal Ratzinger décrit la 
Fête-Dieu comme un rassemblement autour du Seigneur, où 
tous différents, nous nous tenons debout, égaux face à Dieu. 
C’est la statio de l’Église primitive, où l’aristocrate converti est 
placé à côté de l’ouvrier ou de l’esclave, où le philosophe est 
placé à côté de l’analphabète et la prostituée repentie à côté de 
l’ascète… Nous nous mettons ensuite en marche avec le 
Seigneur. C’est le procedere, qui conduit finalement à l’adora-
tion, dans la joie de la présence de Dieu. 
_
Plus d’ infos : fetedieu@lyon.catholique.fr

Pensez à apporter des pétales de roses ou d’autres fleurs,  
pour que les enfants puissent en jeter sur le parcours du  
Saint-Sacrement.

Vous avez jusqu’au 1er juin pour vous inscrire.

PRIÈRE DU CHEMIN DE CROIX
DANS LES RUES DE LYON
Le 30 mars dernier, Vendredi Saint, le cardinal 
Barbarin a présidé la prière du chemin  
de croix dans les rues de Lyon, depuis l’église 
Notre-Dame-Saint-Louis, dans le quartier de la 
Guillotière dans Lyon 7e, jusqu’à la cathédrale 
Saint-Jean-Baptiste. La croix est ici portée par  
Mgr Gobilliard, entouré d'une dizaine de chevaliers 
du Saint-Sépulcre, un ordre pontifical dont le rôle 
est de soutenir les chrétiens de Terre Sainte. Ils 
accompagnent traditionnellement l'évêque lors  
des célébrations des Jeudi et Vendredi Saints.  
_
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BASSIN ROANNAIS :
EN ROUTE ENSEMBLE, LA SUITE !
Jeudi 17 mai à 20h00 au centre Notre-Dame à Roanne, le père 
Bruno Millevoye, vicaire épiscopal, réunit toutes les forces vives 
du bassin roannais pour continuer la réflexion sur la transfor-
mation missionnaire en paroisses. Sur le thème « qu’as-tu fait 
de ton frère ? », trois axes seront plus particulièrement travail-
lés : les jeunes en pensant au Synode qui se prépare à Rome, 
l'appel à témoigner de Jésus-Christ et le soin de la planète en 
référence à l'encyclique "Laudato Si". Il s’agira également de 
préparer la grande journée de rentrée du bassin roannais 
Après la messe en début d’après-midi, Jean-Marie Peticlerc 
donnera une conférence, qui se prolongera par des ateliers, un 
repas et une soirée festive. 
_

VIE DU DIOCÈSE

JUBILÉ DES PRÊTRES
Samedi 9 juin prochain, le cardinal Barbarin présidera la 
célébration du jubilé des prêtres à la cathédrale Saint-
Jean-Baptiste, à 11h. Il s’agira d’honorer les prêtres qui 
fêteront leur 10, 50, 60 et même 70 ans d’ordination. 
Fêteront leur 10 ans d’ordination : les pères Jean-Baptiste 
Balaÿ (Communauté St Martin), Amos Bamal (Cameroun), 
Thomas Chassaing, Hugues Jeanson (Communauté de 
l'Emmanuel), Firmin N'Taye (Côte d'Ivoire), Erwan Simon 
(Communauté de l'Emmanuel), Gabriel Timinn Wankoun 
(Cameroun). Fêteront leur 50 ans d’ordination : les pères 
Roger Bonnier, Philippe Chatagnon (Prado), Georges 
Decourt, Jean-Claude Ducreux, Guy Geisler, Jean 
Massonnet, Henri Moine, Raymond Thollot.Fêteront 60 
ans d’ordination : les pères Georges Araud (réside à Paris), 
Henri Duray, Daniel Vandenbergh, Nguyen Van Tan (Prado). 
Enfin, le père Paul Bony, sulpicien résidant à Marseille, 
fêtera ses 70 ans d’ordination. Vous êtes attendus 
nombreux pour venir les entourer. 
_

ASSISES INTERNATIONALES DU ROMAN
21 au 27 mai
Dans le cadre des assises internationales du Roman, dont 
RCF est partenaire, retrouvez dans notre 18/19 régional tout 
au long de la semaine des enfants réfugiés arabophones 
originaires de Syrie et d'Irak, âgés de 11 à 17 ans et scolarisés 
à Sainte-Marie Lyon, qui nous donne chacun un mot de la 
langue française qui leur semble incarner ce qui a fait d'elle 
une langue d'accueil. Une table ronde sera animée par 
Martin Feron le 27 mai à la Villa Gillet. 
_

ENTREPRENEURS ET DIRIGEANTS CHRÉTIENS
16 mai 
Une soirée dédiée aux dirigeants sur le thème de la fragilité 
en partenariat avec l'Ucly et EDC (voir article page 13). 
Émission diffusée le mercredi 23 mai à 20h00.
_

LES NUITS DE FOURVIÈRE ET JAZZ À VIENNE
Cette année encore, RCF Lyon est partenaire de ces deux 
grands festivals... Rendez-vous à 19h30 tous les jeudis soirs 
pour découvrir l'histoire du jazz et tous les vendredis soirs 
pour vivre les temps forts des nuits de Fourvière.
_

Le 6 octobre prochain, la rentrée du bassin roannais aura lieu au 
lycée agricole de Ressins, de 14h à 22h. 

EVÉNEMENTS

POLYPHONIES

15 JUIN À 20H  
À L’ÉGLISE  
SAINT-AUGUSTIN  
(LYON 4e)
Récital annuel des élèves et 
de la maîtrise du collège 
Saints François et Jacinthe 
de Fatima, Entrée libre. 
Restauration dès 19h. 

MÈRES DE FAMILLE

SAMEDI 9 JUIN  
DE VILLIÉ-MORGON  
À FLEURIE
Pélerinage des mères de 
familles dans le Beaujolais 

peledesmeres.beaujolais 
@gmail.com

PETITES SŒURS  
DES PAUVRES

31 MAI DE 9H À 13H  
À ROANNE
Recollection chez les petites 
sœurs des pauvres à 
destination des prêtres, 
diacres, vierges consacrées, 
laïcs en mission ecclésiale. Sur 
le thème « la figure du Roi 
David », animée par le père 
Etienne Guibert, prêtre du 
diocèse de Lyon. 
Renseignements et inscrip-
tions : 04 77 71 39 40 ou  
f.jakubowski@lyon.catholique.fr
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Aujourd’hui aux côtés des prêtres et des laïcs, environ 
6 000 bénévoles s’impliquent dans la vie pastorale  
et matérielle des paroisses et des services diocésains 
lyonnais et roannais.  
Merci à tous pour votre engagement !

Devenez bénévole pour la grande 
fête diocésaine !
Notre diocèse se prépare à vivre une 
grande fête autour des jeunes et des 
ordinations vendredi 22 et samedi 23 
juin 2018, en lien avec le synode des 
jeunes, convoqué par le pape François 
en octobre prochain.

Le programme en deux temps
« Vous êtes mes amis » (Jn 15,14). C’est 
sur ce thème que la grande veillée festive 
sera organisée vendredi 22 juin, de 20h 
à 23h avec en première partie, une veillée 
baptismale et en deuxième partie de 
soirée, un concert de Feel God.
Le lendemain, samedi 23 juin de 10h à 
13h, près d’une dizaine de prêtres et de 

diacres seront ordonnés en vue du 
sacerdoce, si Dieu le veut ! À l’issue de 
la célébration, un apéritif géant sera 
partagé.

Choisissez votre créneau
Vous pouvez être bénévole les deux jours, 
ou seulement la soirée du vendredi soir 
ou la journée du samedi.

Diversité des besoins
Nous recherchons des bénévoles pour : 
l’accueil, le placement, la quête, la com-
munion, l’encadrement d’un « bloc » de 
participants avec l’aide d’autres béné-
voles (idéalement sur les 2 jours). 
Au total, nous devons mobiliser 200 béné-
voles le vendredi et 200 le dimanche !

L’aventure vous tente ? 
Inscrivez-vous !
Rapide et simple, remplissez le formulaire 
disponible sur le site internet du diocèse 
(www.lyon.catholique.fr) et l’équipe 
d’encadrement vous recontactera 
prochainement.

Rejoignez le groupe Facebook  
des bénévoles du diocèse de Lyon
Ce groupe vous permettra d’être informés 
régulièrement, de nous faire part de vos 
expériences de bénévolat, de nous poser 
des questions et de le partager avec vos 
amis intéressés par vos activités 
bénévoles.
_

L’ÉGLISE A BESOIN  
DES BÉNÉVOLES !

Pour faciliter l’organisation de la grande fête diocésaine, 
400 bénévoles sont nécessaires !
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10 VIE DU DIOCÈSE - SPÉCIAL FÊTE DIOCÉSAINE

3 QUESTIONS À… ÉLISABETH MICELI
70 ANS, DEUX ENFANTS ET DEUX PETITS-ENFANTS, FIDÈLE 
BÉNÉVOLE AU SERVICE COMPTABILITÉ, INSCRITE POUR LA 
GRANDE FÊTE DIOCÉSAINE

Comment êtes-vous devenue 
bénévole pour le diocèse ? 
C’est un ami, déjà bénévole, qui m’a 
sollicitée pour aider le service 
comptabilité. J’avais quelques 
compétences dans le domaine 
comptable et je n’ai pas hésité à les 
faire partager au sein du service du 
diocèse, en l’occurrence vers 
Patricia Vignat, chef du service 
comptable qui a la charge des 

116 paroisses rattachées à l’ADL. 

Qu’est-ce ce que ce don vous a 
apporté depuis votre arrivée en 
2012 ? 
Un accueil chaleureux et un travail 
reconnu qui, au service de notre 
Église, prend tout son sens ! 
Chaque lundi, je déjeune avec les 
salariés. Je fais partie de l’équipe, 
tout simplement.  

Et pourquoi s’engager en plus pour 
la fête diocésaine ? 
C’est un don qui ne s’explique pas. 
Il m’apporte de la joie. Je fais 
également partie des amis du 
musée de Fourvière et j’apporte 
mon aide à l’occasion des grandes 
célébrations diocésaines Il était 
inenvisageable de manquer 
celle-ci ! 



1. Une visée : une fête pour toute la famille diocésaine autour 
des jeunes et des ordinations

2. Un thème : « Vous êtes mes amis » Jn 15,14

3. Des motivations : une envie, celle de vivre une fête de 
famille autour des jeunes dans la lancée du synode sur les 
jeunes, la foi et le discernement des vocations convoqué par 
le pape François à Rome en octobre prochain.

4. Une conviction profonde : l’Église de Lyon prend soin des 
jeunes. Elle cherche sans relâche comment leur transmettre 
la foi et les accompagner dans leur discernement pour savoir 
à quoi le Seigneur les appelle aujourd’hui.

5. Une joie exceptionnelle : cette année il y aura environ 10 
ordinations.

Le programme : tous invités !
Grande veillée festive vendredi 22 juin de 20h à 23h
En lien avec le synode des jeunes, la foi et le discernement 
pour les vocations.
1ère partie : veillée baptismale avec confirmation :
baptême de jeunes adultes par immersion, adoration, confir-
mation des baptisés et d’autres jeunes adultes, confessions 
en parallèle.
2ème partie : veillée festive : présentation et prière des ordi-

nands, grand concert de louange avec Feel God.
Une soirée pour vous tous !
Les confirmands, confirmés jeunes et adultes, les jeunes : 
collégiens, lycéens, étudiants, jeunes pro, les familles, les 
fidèles des paroisses, loin ou proche de l’Église, les mouve-
ments et associations de fidèles, les religieux…

De nombreuses ordinations samedi 23 juin  
de 10h à 13h
Une dizaine de prêtres et diacres en vue du presbytérat ! 
C’est une joie suffisamment rare pour que tout le diocèse se 
rassemble autour de ces jeunes ! À l’issue de la célébration, 
un apéritif géant sera partagé.
_

VIE DU DIOCÈSE - SPÉCIAL FÊTE DIOCÉSAINE

L’ÉGLISE A BESOIN  
DES BÉNÉVOLES !

LES CINQ ESSENTIELS DE LA GRANDE FÊTE DIOCÉSAINE 
Nous avons la joie de vous inviter à la fête diocésaine les 22 et 23 juin 2018 ! Un beau moment diocésain  
à vivre tous ensemble !
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Après Eurexpo en 2012, c’est au Palais des Sports de Gerland que tout le diocèse se donne rendez-vous, pour la grande fête des 22 et 23 juin 
prochains.

En octobre 2012 à Eurexpo, le cardinal Barbarin avait ordonné 
quatre prêtres et trois diacres.



En arrivant dans cette paroisse en 2014, 
l’abbé Pattyn n’a pas échappé à ce que 
tous, laïcs comme prêtres, redoutent le 
plus : changer les horaires de messes ! 
« Même la boulangère de Villié-Morgon 
a fait entendre sa voix lorsqu’il a été 
décidé de célébrer la principale messe 
dominicale dans le village d’à côté, à 
Fleurie, se souvient-t-il. En choisissant 
le village le plus central de ce territoire, 
- grand comme le diocèse de Paris ! -, 
l’objectif était de motiver le plus de 
familles possibles à se rassembler en 
un lieu fixe, chaque dimanche ». 
Inévitablement, ce changement a bous-
culé ici ou là. Mais peu-à-peu, l’assemblée 
s’est dynamisée, fidélisée, puis largement 
étoffée. Cela a notamment permis la 
mise en place d’une chorale et d’ins-
trumentistes, d’un service de Messe de 
près de 50 servants d’autel et de près 
de 25 servantes d’assemblée. Les enfants 
ont ainsi une place privilégiée dans la 
liturgie, qui s’en trouve embellie, ce qui 
a attiré les familles. « Nous sommes 
également attentifs à ce qu’il y ait qua-
siment chaque dimanche un événement 
qui conduise la communauté à accueillir 
des nouveaux membres, en croisant la 

préparation des sacrements avec la vie 
paroissiale », précise l’abbé Pattyn. Un 
baptême au cours de la messe, l’accueil 
et la présentation des familles présentant 
un enfant au baptême ou des couples 
se préparant au mariage, un éveil à la 
foi pour les plus petits, parfois un apé-
ritif… Autant d’occasions de faire corps !
Il s’agit cependant de faire vivre les 
10 autres clochers. L’abbé y célèbre par 
alternance les messes en semaine et 
les deux autres messes dominicales. 
Les églises des villages vivent aussi avec 
la célébration des baptêmes, des mariages, 
des funérailles. Respectivement, en 
moyenne, il y en a 60, 40 et 60 par an.

Le caté, c’est chaque semaine, 
complété par le parcours alpha !
Toujours avec l’idée d’attirer de nouvelles 
familles grâce à des propositions fortes 
pour les enfants, une équipe motivée a 
intensifié le rythme des séances de 
catéchisme aux quatre coins de la 
paroisse. « Ils récupèrent les enfants à 
la sortie des écoles pour les rassembler 
dans les cures de Juliénas, Fleurie, Villié 
et Corcelles. Cette régularité permet 

réellement de faire entrer Dieu dans le 
quotidien des enfants et donc des 
familles  ».
Enfin, un parcours alpha qui vient de  
se terminer a été très réussi : plus de 
30 personnes à chaque réunion, et même 
50 le dernier soir ! De quoi toucher et 
convaincre ceux qui sont aux 
périphéries. 
Dans la paroisse de la Trinité-en-
Beaujolais, les fidèles ont pris l’habitude 
de faire quelques kilomètres et de par-
ticiper à la messe en dehors de leur 
village. C’est à ce prix que les célébrations 
dominicales sont joyeuses et attirantes 
pour les nouvelles générations. 
—

Tous les jeunes de la paroisse au service de la liturgie, le jour de la remise de leur cordon, dont la couleur indique le service rendu pendant la célébration. 

L’abbé Pattyn, entouré de paroissiens, 
lors de la prière du chemin de croix en 
mars dernier, dans les vignes. 

VIE DES PAROISSES

La paroisse de la Trinité en Beaujolais compte 11 clochers et presque autant de grands crus ! Mais elle n’a pas 11 curés… 
La communauté et son pasteur, l’abbé Timothée Pattyn, ont centré leurs efforts sur la messe de 10h30, en un lieu 
unique. L’énergie déployée porte plus facilement du fruit dans l'unité que dans la dispersion. 

PAROISSES RURALES
LE RASSEMBLEMENT DOMINICAL EN UN LIEU ? 
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VIE DES COMMUNAUTÉS

L'ANTIQUAILLE-ECCLY
RÉCOMPENSÉ PAR LA VILLE DE LYON ! 
L’Antiquaille – Espace Culturel du Christianisme à Lyon a eu la 
grande joie d’être nommé lauréat 2018 du Grand prix du jury pour 
la restauration, achevée durant l'été 2017, de la crypte des martyrs 
de 177. Le prix « Citoyens du Patrimoine » de la Ville de Lyon 
récompense chaque année des actions remarquables, indivi-
duelles ou collectives, de mise en valeur du patrimoine lyonnais.
Outre les efforts et les actions de l’association ECCLY depuis 
2004 et les nombreux donateurs individuels et institutionnels, 
particulièrement la Fondation Saint-Irénée et la DRAC 
Auvergne-Rhône-Alpes, sans qui cette restauration n'aurait pu 
avoir lieu, ce prix récompense l’excellence du travail fourni par 
les différents ateliers qui sont intervenus au cours du long 
chantier: celui de Saint-Romain-en-Gal, dirigé par Evelyne 

Chantriaux, et celui de Michel Patrizio, héritier d’une longue 
tradition familiale, sous la responsabilité de Didier Repellin, 
architecte en chef des Monuments Historiques, et Laurent 
Volay, directeur de l’agence Archipat. 
—

FOURVIÈRE BIENTÔT LABELLISÉ
« GRAND SITE DE FRANCE » ? 
La ville et la métropole de Lyon vont entamer les démarches 
pour que le site de Fourvière, berceau historique de 
Lyon, soit labellisé « grand site de France », comme le marais 
poitevin ou encore le Pont du Gard. L’objectif est de renfor-
cer plus encore l’attractivité de ce site emblématique, dont 
la basilique attire plus de 2.5 millions de visiteurs chaque 
année. Il s’agit de promouvoir également et d’augmenter  
les collaborations avec le festival des Nuits de Fourvière, les 
musées de l’Antiquaille-Eccly et de Fourvière, les restaurants 
et hôtels haut-de-gamme de la colline, mais aussi les lieux 
d’enseignements, tels que les Maristes et l’Ecam. 
Pour valoriser la basilique, la Fondation Fourvière a engagé 
20 millions d’euros, avec le soutien de l’Etat et des  
collectivités, dans un projet de modernisation destiné  
à accueillir davantage de touristes. De son côté, l’école 
d’ingénieurs l’Ecam a investi 18 millions d’euros ces trois 
dernières années pour réhabiliter et agrandir son école. 
_

UNE LYONNAISE
À LA VICE-
PRÉSIDENCE 
DES EDC
Sophie Soury, originaire 
de l’Ain et dirigeante de 
la société Sim Santé, à 
Rilleux-la-Pape, est la 
nouvelle vice-présidente 
des Entrepreneurs et 
Dirigeants Chrétiens, en 
charge du rayonnement 
du mouvement, pour 
deux ans. Elle a pour 

ambition « d’ouvrir les EDC à un large public pour 
favoriser les regards croisés et éclairer le monde ». Elle 
compte s’appuyer sur son expérience de présidente de 
région du mouvement pour aider les EDC à sortir de 
leurs équipes, « À l’invitation du pape François, il est 
temps pour les entrepreneurs et dirigeants chrétiens de 
rejoindre les périphéries en osant partager avec 
d’autres les valeurs qui nous font vivre ! C’est notre 
volonté d'écouter pour mieux comprendre le monde. Il 
est de notre devoir de mettre en lumière les actes des 
membres au service du bien commun et les témoi-
gnages de fraternité des équipes ». EDC est un mouve-
ment œcuménique en forte croissance, (+ 50 % en 
6 ans) qui existe depuis 90 ans et rassemblent 
3200 dirigeants d’entreprises (35% TPE, 45% PME, 20% 
ETI), répartis en 392 équipes. 
_
Plus d’ informations : www.lesedc.org

La nouvelle vice-présidente du 
mouvement des EDC dirige la 
société Sim Santé. 

Jean-Dominique Durand, adjoint délégué au patrimoine et  
aux cultes, Pierre Tricou, directeur de l'Eccly et Béatrice Gaillout, 
maire du 5ème arrondissement de Lyon. 

ÉVÉNEMENTS

ACO
DU 19 AU 21 MAI  
À SAINT-ÉTIENNE 
22e rencontre nationale de 
l’Action Catholique Ouvrière, 
qui réunira 750 délégués de 
toute la France, dont les 
responsables diocésaines 
Myriam Bouvier et Jeanne 
Rieffel. Ils réfléchiront sur 
le thème de « l’espé-
rance, pour inventer 
demain ». Ce mouvement 
né en 1950, compte 
environ 8 000 membres en 
France, venant des milieux 

populaires, participant aux 
dynamismes d'humanisa-
tion qui les traversent et 
témoins de l'Evangile. 

PRADO

17 AU 21 AOÛT 2018
Retraite pour laïcs, prêchée 
par le père Olivier Becker. 
« Faire corps… Être en 
communion ». Au foyer les 
clés du soleil à Claveisolles, 
dans le nord du Rhône. 35 € 
par jour environ. Garderie 
pour les enfants. 
Marieclaire.verger@free.fr  
ou 04 74 66 88 54. 
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Après les rénovations diocésaines, de la maison Saint-Jean-Baptiste, qui réunit la majorité  

des services diocésains et après le déménagement de l’archevêché à Saint-Irénée, notre  

diocèse a lancé un vaste plan de travaux immobiliers, destinés à améliorer les équipements  

des paroisses aussi bien rurales qu’urbaines.  

Tour d’horizon de quelques projets phares, pour la plupart livrés dès 2019 !

LE DOSSIER

L’IMMOBILIER EN PAROISSE

AU SERVICE  DE L’ANNONCE 

Projet d’un béguinage  
à Francheville
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LE DOSSIER

Pour accomplir sa mission d’annonce de l’Évangile, l’Église de 
Lyon reçoit des générations passées un beau patrimoine, qu’elle 
a le devoir d’entretenir en l’adaptant aux besoins des commu-
nautés. Il s’agit donc de se doter, pour les années à venir, des 

bâtiments utiles à la mission d’annonce de l’Évangile. « Nous avons 
besoin d’églises pour rassembler les fidèles, de presbytères pour loger 
les prêtres, de maisons paroissiales et de salles de réunion pour les 
activités catéchétiques, d’un séminaire pour former les prêtres… », 
résume Véronique Sumeire, référente juridique et immobilier de notre 
diocèse. La commission immobilière diocésaine s’est fixée pour ligne de 
conduite de « laisser jaillir l’espérance et l’audace pour s’ implanter 
parfois là où nous n’étions pas présents, mais aussi le courage pour 
accepter de lâcher des bâtiments peu utiles pour la mission, ou franche-
ment trop lourds à entretenir ». 
 
Qui fait quoi ?
1. L’Econome diocésain. Il est l’administrateur ordinaire des biens du 
diocèse, sous l’autorité de l’évêque. D’une façon générale, il veille à la 
cohérence globale du dispositif économique du diocèse sous les aspects 
canoniques, juridiques, fiscaux, immobiliers, budgétaires, financiers et 
comptables. 

2. Les délégués aux affaires économiques. Bénévoles auprès de l’économe, 
ils suivent 10 à 20 paroisses d’un secteur géographique donné. Ils préparent 
et suivent les dossiers. Ils aident les paroisses et les associations immobi-
lières paroissiales dans la gestion de leurs immeubles, en fonction des 
projets pastoraux. 
Ce travail de préparation et de suivi est fait en étroite collaboration avec les 
curés et leurs conseils paroissiaux.  

3. La Commission Immobilière Diocésaine (CID). C’est l’instance de prospec-
tive et de régulation où se préparent les choix stratégiques à proposer à 
l’Archevêque, assisté du conseil diocésain aux affaires économiques et où 
d’autre part, s’exercent le contrôle et le suivi des différents projets en 
veillant également à leur cohérence diocésaine. Ceci est d’autant plus 
nécessaire compte tenu de l’importance financière des projets immobiliers 
paroissiaux (plus de 2 M€ par an), de leur nombre (supérieur à 20) et de leur 
complexité croissante. Elle est placée sous l’animation de l’économe en 
présence du vicaire général, modérateur de la curie. Les vicaires épiscopaux, 
les délégués aux affaires économiques, y participent, et les projets sont 
présentés par les curés et les porteurs des projets. « La CID vérifie que le 
projet immobilier découle d’un projet pastoral, qu’il est techniquement 
adapté et fiable, économiquement admissible et financièrement supportable 
à terme », précise Véronique Sumeire. 
Le collège des consulteurs qui regarde le projet pastoral, puis le CDAE qui 
valide l’économie du projet sont deux instances canoniques consultées à 
partir de 300 000 €. 
_

LES LIGNES DIRECTRICES
-	 marquer une présence 

d’Église visible dans les lieux 
très fréquentés : les pôles 
pastoraux.

-	 assurer une présence en 
milieu rural 

-	 éviter la dispersion et 
mutualiser les locaux 

-	 privilégier pour les prêtres 
un habitat commun 

-	 développer un patrimoine 
de rapport

 
LES SEUILS 
D’ENGAGEMENT 
FINANCIERS  
POUR LES PAROISSES : 
Afin de laisser une certaine  
autonomie aux paroisses  
en matière d’engagement 
financier, les seuils nécessitant 
la consultation des équipes 
diocésaines a été établi à : 
-	 inférieur ou égal à 15 000 € : 

liberté d’investissement, 
avec avis du conseil parois-
sial des affaires économiques

- 	supérieur à 15 000 € et 
inférieur ou égal à 30 000 € : 
liberté avec information du 
délégué aux affaires 
économiques, 

-	 supérieur à 30 000 € :  
accord auprès de la CID  
sur présentation de dossier. 

Véronique Sumeire, référente juridique et 
immobilier du diocèse.
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Le père Rollin, curé de la paroisse, espère voir les travaux se terminer d' ici septembre 
prochain. 

LE DOSSIER

Pour répondre au souhait du car-
dinal Barbarin de mettre en place 
quelques équipes de prêtres pour 
vivre une vie fraternelle au service 

de la charge pastorale d’un secteur, la 
belle bâtisse de Saint-Genis-Laval, atte-
nante à l’église, sera intégralement réno-
vée, d’ ici mi-2018. « L’aménagement 
intérieur a pour objectif de créer une salle 
de communauté et une cuisine commune, 
faciles d’accès et permettant aux prêtres 
de s’y croiser, 3 appartements au 1er et 

2ème étages et 2 chambres pour l’accueil 
de séminaristes. Chaque prêtre disposera 
d’une chambre, d’un bureau et d’un sani-
taire », explique le père Rollin, actuel curé 
de la paroisse. Le père Vincent Gérard, 
vicaire et Étienne Roche, diacre, habitent 
également dans cette cure. 
Le projet d’aménagement a dû tenir compte 
des contraintes du bâtiment, notamment 
de l’emplacement des murs porteurs, selon 
le projet de l’architecte J. Pierson. C’est ainsi 
que la création d’un oratoire au 2e étage n’a 

finalement pas été retenue, en raison du 
surcoût occasionné et de l’impossibilité de 
le rendre accessible aux paroissiens sans 
traverser les logements des prêtres.
Les travaux seront suivis par Vincent 
Baur, et par Pierre Clément, président 
de l’association immobilière paroissiale, 
propriétaire de la cure. Elle financera 
une partie des travaux, aux côtés de la 
paroisse et du diocèse. Le coût de l’opé-
ration devrait avoisiner 300 000 €. 
_

SAINT-GENIS-LAVAL
UNE FRATERNITÉ 
DE PRÊTRES
Alors que les paroisses d’Irigny et  
de Saint-Genis-Laval se rapprochent, 
la rénovation de la cure de  
Saint-Genis-Laval permettra  
d’accueillir jusqu’à trois prêtres et 
deux séminaristes. 

FRANCHEVILLE
CRÉATION D’UN BÉGUINAGE
La paroisse Saint-Maurice-Saint-Roch, à Francheville, sera bientôt dotée 
d’un béguinage, communauté de laïcs, rassemblée autour d’un projet de 
vie spirituelle et communautaire. Le projet prévoit la démolition d’une 
ancienne chapelle, située Chemin des Aubépines à Bel-Air, pour 
construire un immeuble avec au rez-de-chaussée, une nouvelle cha-
pelle. Cela maintiendra un lieu de culte dans ce quartier excentré de 
Francheville. La paroisse assurera la gestion au rez-de-chaussée de la 
future Chapelle St Damien et d’une salle de réunion. En étages, 20 
logements au total seront construits pour accueillir les membres du 
béguinage, qui prendront part à la vie de la paroisse. Aucun changement 
n’est programmé, sur le reste du terrain occupé par des terrains de 
tennis. À ce stade, le permis de construire a été obtenu. La société 
Saint-Corentin SNC, bénéficiaire d’un contrat de promotion immobilière, 
réalisera la construction. Le projet est porté par la SCI Lachazot, à 
laquelle le diocèse a consenti un bail à construction. Le coût de 
construction de cet ensemble immobilier est estimé à 3 M€. 
_

Le projet prévoit la démolition de l’actuelle chapelle 
de Bel Air, située chemin des aubépines à 
Francheville-le-Haut, pour construire un immeuble.
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L’agglomération de Villefranche, dans le Nord de notre 
diocèse, compte plus de 53 000 habitants. La future 
maison Saint-Anne sera implanté dans un quartier qui 
va être intégralement aménagé pour devenir un 2e 

centre à Villefranche avec l’ installation d’un cinéma, la 
construction de maisons individuelles et d’une maison de 
retraite. Actuellement, les locaux dont dispose la paroisse 
Saint-Anne des Calades sont hétérogènes et mal disposés. 
L’objectif est de créer sur ce site un lieu où chacun pourra 
trouver des réponses à ses questions et qui pourra accueillir 
des formations dans le cadre du diocèse. Pour créer ce bâti-
ment, les architectes ont tenu compte des besoins des enfants 
du catéchisme, des préparations au mariage (50 couples 
environ par an). 
Une grande salle pourra accueillir 250 personnes assises et 

300 debout. Une autre salle pouvant accueillir une cinquan-
taine de personnes sera créée, ainsi que sept salles de réu-
nions à l’étage. Le coût global du projet sera d’environ 
2 500 000 euros. 
_

Le montant total des travaux, tout juste réceptionnés, atteint environ 340 000 €.

Le projet prévoit 960 m² de construction sur deux niveaux, le tout 
sur un terrain de 5 000 m².

Située dans le boulevard des États-
Unis, dans le 8e arrondissement de 
Lyon, l’église Saint-Jacques est une 
construction des années 30 qui n’a 

pas bénéficié de travaux de rénovation 
majeurs depuis sa création. La distribution 
des locaux n’était plus adaptée, avec par 
exemple le logement du prêtre au même 
niveau que les salles de réunion. Une pre-
mière phase de travaux a donc permis de 
créer un logement au 2e étage, distinct du 
reste des locaux paroissiaux. « Nous venons 
d’effectuer des travaux pour doter la 

paroisse, mais aussi le tout nouveau patro-
nage, de nouveaux locaux mutualisés, 
explique Olivier Guérin, bénévole du diocèse 
qui a suivi le chantier. La législation nous 
imposait de créer des locaux pour le patro-
nage qui soient exclusivement réservés au 
patronage pendant les heures d’activité ». 
La réglementation pour un patronage est 
quasiment identique à celle d’une école. 
Pour le patronage, cinq salles ont été 
créées, toutes au premier étage. Chaque 
salle est prévue pour accueillir une dizaine 
d’enfants, soit une cinquantaine au total, 

ce qui permet d’éviter d’équiper les locaux 
d’un ascenseur. Au rez-de-chaussée, une 
grande salle de 95 m2 a été créée, et en 
sous-sol, une autre de 70 m2. Ces deux 
dernières salles peuvent également être 
utilisées par le patronage. 
À l’extérieur, des travaux d’aménagements 
paysagers ont été effectués pour dis-
tinguer clairement la partie parking, 
utilisée par les paroissiens, de la partie 
espace de jeu pour les enfants, dont le 
patronage disposera. 
_

LYON 8e

DES LOCAUX 
ADAPTÉS POUR  
LE PATRONAGE 
SAINT-JACQUES

VILLEFRANCHE

CRÉATION D’UN 
PÔLE PASTORAL

Le tout nouveau patronage Saint-
Jacques partagera des locaux avec la 
paroisse Notre-Dame de la Miséri-
corde. Tout a été prévu pour respec-
ter les réglementations en matière 
d’accueil d’enfants, qui prévoient un 
strict contrôle des accès. 

LE DOSSIER
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GERLAND
DES LOCAUX PAROISSIAUX 
OUVERTS SUR LA RUE
La paroisse Saint Jean-Paul II a déménagé ses locaux 
paroissiaux de Notre-Dame des Anges, en rénovant un 
ancien bâtiment de l'école Notre-Dame des Anges. C'est le 
seul bâtiment qui subsiste des anciens locaux paroissiaux. 
« Les salles paroissiales sont depuis janvier dernier dans 
une maison accueillante et familiale. Elle est lumineuse, 
avec de grandes baies vitrées donnant dans une rue 
passante du quartier. On peut y faire des repas paroissiaux 
et répartir ensuite des groupes de travail ou de réflexion 
dans plusieurs salles simultanément », indique le père 
Matthieu Thouvenot, curé de la paroisse. 
Les anciens locaux sont détruits et vont permettre d'instal-
ler d'un côté, une nouvelle école Notre-Dame des Anges 
agrandie (sous la tutelle de l'Assomption) et de l'autre côté, 

un bâtiment du diocèse abritant au rez-de-chaussée une 
grande salle paroissiale, au 1er étage un logement pour 
une fraternité de prêtres, et des logements dans les étages 
supérieurs.
_

LE DOSSIER

La paroisse de l’Alliance, dans l’Est lyonnais,  
sera dotée d’ici la fin de cette année de cures et  
de salles polyvalentes flambant neuves. 

Attenante à l’église Saint-
Galmier, la cure de Chassieu 
appartient au diocèse. Ce pro-
jet immobilier est important 

pour la paroisse qui a accentué son 
travail sur l’accueil des familles et qui 
jusqu’alors, devait les accueillir dans des 
salles de quartier. Il s’agissait aussi de 
doter la communauté catholique de 
Chassieu d’un lieu visible pour remédier 
à des problèmes de communication. 
L’objectif était de disposer d’une grande 
salle polyvalente pouvant accueillir 100 
personnes, deux salles de réunion, un 
oratoire et des locaux annexes (cuisine, 
sanitaires…). « Il a été décidé de conserver 
et de rénover le bâtiment actuel (101 m2), 
en pisé, car il est l’un des deux seuls 

édifices à caractère historique de la ville 
de Chassieu, et de lui adosser un bâti-
ment neuf (182 m²). Le jardin de la cure 
a été ouvert sur le jardin de l’église Saint 
Galmier », précise Jean-Paul Descours, 
bénévole du diocèse en charge du suivi 
de ce chantier. De son côté, la commune 
doit aménager l’accès PMR et les abords 
de l’église. Au total, le coût de ce projet 
devrait s’établir à 867 000 €. 
 

Une salle pour 200 personnes à Genas
Projet quasiment similaire pour la cure 
attenante à l’église Saint-Barthélemy, à 
Genas. Après discussion avec la mairie 
quant au lieu d’implantation de la nouvelle 
salle et l’échange de terrain entre le diocèse 

et la mairie, le projet de construction (385 
m2) a pu être autorisé. « L’aménagement 
prévoit une utilisation indépendante de 
la grande salle qui disposera de sanitaires, 
d’une cuisine, de locaux de stockage. Le 
bâtiment existant sera rénové intérieure-
ment. Il dispose à l’étage d’un appartement 
pour accueillir un prêtre. Un second petit 
appartement sera aménagé afin de pouvoir 
éventuellement accueillir un 2e prêtre », 
ajoute Jean-Paul Descours. De plus, la 
disposition des bâtiments permettra de 
conserver un espace vert satisfaisant pour 
accueillir les paroissiens aux beaux jours. 
Au total, ce projet devrait coûter environ 
1 000 000 €. 
_

CHASSIEU ET GENAS
UNE GRANDE SALLE 
POLYVALENTE POUR 
CHAQUE CLOCHER

À Genas, les paroissiens ont besoin d’une grande salle pouvant 
accueillir 200 personnes, à proximité de l’église Saint-Barthélémy.

Ses locaux sont situés dans la nouvelle ZAC des Girondins, le plus 
gros projet immobilier actuel de Lyon. La paroisse accueillera de 
nouveaux habitants dans les prochaines années.
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Au cœur de la ville, un ambitieux 
projet immobilier se profile. Sur un 
même site seront regroupés une 
école maternelle et primaire et un 
projet d’habitat inclusif à destination 
de personnes cérébraux lésées. 

Sur une parcelle de 2 600 m2 dont 
le diocèse est propriétaire rue 
Francis de Pressensé à 
Villeurbanne, une église désacra-

lisée sera démolie afin de réaliser un 
projet global et innovant. Rhône Saône 
Habitat, en association avec et l’Aldec et 
l’association Simon de Cyrène, prévoit de 
construire un ensemble immobilier de 
3.473 m² de surface de plancher. Dans les 
premiers étages de l’immeuble, le groupe 
scolaire privé ‘Immaculée Conception’, à 
l’étroit dans ses locaux situés aux Gratte-
ciels, va ouvrir une école de 2.420 m2. « 
Dans les étages supérieurs de l’immeuble 
seront aménagées deux maisons parta-
gées pour l’association Simon de Cyrène, 
qui loge des adultes victimes d’accidents 
pour la plupart et cérébraux lésés (trau-
matismes crâniens, avc, imc…). L’objectif 
est de permettre aux personnes de « vivre 
chez elles sans être seules » tout en leur 

apportant un suivi personnalisé et quo-
tidien  afin de redévelopper un projet de 
vie fondé sur la relation à l’autre », précise 
Laurent de Cherisey, directeur général de 
Simon de Cyrène. Les « maisons » sont 
composées chacune de 10 studios occu-
pés pour partie par les personnes han-
dicapées et pour partie par des 
accompagnants. Un responsable de 
maison est également logé sur place 
dans un logement un peu plus grand et 
des salles communes sont créées avec 
cuisine, salle à manger, etc… 
Simon de Cyrène a déjà réalisé des opé-
rations de maisons partagées à Angers, 
Vanves, Rungis, Dijon et Nantes. « Les 
résidents payent leur loyer avec l’allocation 
logement, leurs frais de vie avec l’allocation 
adulte handicapée et les assistants sont 
financés avec la prestation de compen-
sation du handicap. Ainsi les maisons sont 
accessibles aux plus démunis. Pour cela 

le soutien des donateurs est nécessaire 
pour financer la construction des parties 
communes qui permettent au quotidien 
de développer un « art du vivre ensemble 
qui redonne sens à la vie », explique Laurent 
de Cherisey. 
_

Sur les 145 prêtres âgés de plus de 75 ans dans notre diocèse, 
45 sont en Ehpad. Une partie des autres vivent dans les 
résidences Ancel et Montchanin. Des travaux de mise aux 
normes ont été effectués dans les salles de bains des 

appartements en 2017. 
Au sein de ces résidences, chaque prêtre dispose de son 
appartement, est autonome et continue ses activités. « Chacun 
a été consulté pour adapter les travaux à leurs besoins, 
explique Francis Dupont, bénévole du diocèse qui a supervisé 
les travaux l’année dernière. Au total, une dizaine de salles 
de bains ont été réaménagées avec des douches accessibles 
de plain-pied et des barres d’appuis installées ». Par ailleurs, 

afin d’améliorer le confort et la sécurité de ces prêtres âgés 
en l’absence des maîtresses de maison, différentes solutions 
ont été apportées telles que le portage de repas, l’installation 
de climatiseurs ou encore d’interphones. 
À Roanne, plusieurs prêtres résident au sein d’appartements 
qui présentent des problèmes d’accessibilité en raison des 
nombreux escaliers et des risques de chute inhérents ; les prêtres 
qui y habitent auraient pu être relogés à la maison Notre-Dame, 
qui dispose d’un ascenseur, mais la plupart d’entre eux ne l’ont 
pas désiré. 
_

VILLEURBANNE
ACCUEILLERA 
L’ASSOCIATION 
SIMON DE CYRÈNE

PRÊTRES ÂGÉS
LES MAISONS ANCEL ET MONTCHANIN MISES AUX NORMES

LE DOSSIER

Les travaux devraient débuter au printemps 2019, pour une livraison d’ ici fin 2020.

Le 25 avril dernier, Laurent de Chérisey, 
DG de Symon de Cyrène, a reçu un prix de 
la Fondation Saint-Irénée, récompensant 
les initiatives de l’association.
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LE DOSSIER

De nombreux autres chantiers s’achèvent ou sont programmés dans notre diocèse. En voici un florilège,  
du bassin roannais aux Monts du Lyonnais et du Beaujolais. Moins spectaculaires, ils contribueront néanmoins à  
améliorer le confort de nombreuses communautés locales. Bravo aux associations locales et bénévoles qui font vivre 
notre patrimoine, pour le bien de tous. 

Notre-Dame de la Roche,  
dans le Beaujolais 
Le site de ce sanctuaire perché à 750 m 
d’altitude sur la commune des Sauvages, 
non loin de Tarare, a besoin de réaliser 
des travaux au cours de l’année 2018. 
Outre des travaux de petit entretien et 
la mise en sécurité de la chapelle pour 
8 600 € environ, financés par l’association 
gestionnaire du site, un WC accessible 
aux personnes handicapées sera amé-
nagé et financé par le diocèse, à hauteur 
de 22 000 €.  

Cure de l’église  
Saint Germain - Vénissieux
Cette cure, appartenant à la commune, 
nécessite des travaux d’entretien pour 
un montant total de 7 400 €. La com-
mission immobilière diocésaine vient 
de donner son accord pour la réalisation 
de ces travaux.

Sainte-Anne de Ménival,  
à Lyon 5e

L’église Sainte-Anne de Ménival est un 
des trois clochers de l’ensemble parois-
sial regroupant Notre-Dame du Point 
du Jour et Saint-Joseph la Demi-Lune. 
Dans ce quartier populaire, la diaconie 
est largement représentée. À noter éga-
lement la présence de deux groupes de 
scouts, ainsi que des sœurs de Don Bosco. 
Dans cette église, le chauffage est d’ori-
gine, c’est-à-dire que son installation 
remonte à 1967 ! Le système au fioul 
sera remplacé par une chaudière à gaz, 
qui chauffera également la sacristie, 
ainsi que des locaux paroissiaux et des 
logements. Coût total des travaux : envi-
ron 110 000 €. 

Saint-Julien de Cusset,  
à Villeurbanne
Une réunion est prévue avec Mme 
Amoros, représentante de la mairie, 
concernant l’aménagement des abords 
de l’église, qui fût la première église 
de la ville. En 1678, l’évêque de Lyon, 
Camille de Neuville de Villeroy, détache 
cette église de celle de la Guillotière 
pour en faire le siège d’une paroisse 
distincte. 

Saint-Maurice sur Dargoire, 
dans les Côteaux-du-Lyonnais
Dans cette commune de 2 000 habitants, 
la toiture du presbytère sera prochai-
nement refaite. 

Chapelle Notre-Dame  
de Beaucueil, à Riorges
Cette chapelle a été bâtie en 1952. Dans 
le terrain attenant, les scouts construisent 
un bâtiment de 40 m². Il permettra aux 
louveteaux et scouts, éparpillés actuel-
lement sur plusieurs lieux, de se 
regrouper. 
_

DES CHANTIERS AUX QUATRE COINS DU DIOCÈSE

Au total, les travaux à Notre-Dame de la 
Roche devraient coûter 30 600 €. La chapelle Notre-Dame de Beaucueil, dans la Loire. 
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Le père Millevoye est né à Lyon 
en 1962, mais c’est à Valence 
qu’il a grandi avec ses deux 
frères, jusqu’à sa majorité. Son 

père travaillait à EDF. 
Engagé chez les Scouts de France, 
membre d’un groupe de prière, à 
20 ans, il pense pour la première fois 
devenir prêtre… Après l’obtention d’une 
maitrise d’histoire, il effectue son ser-
vice militaire d’abord en Allemagne 
puis en tant qu’enseignant au Prytanée 
national militaire de la Flèche, dans 
la Sarthe. « C’est mon fort goût pour 
parler de Dieu et l’idée de prendre un 
engagement utile dans ma vie qui 
m’ont conduit à frapper aux portes du 
séminaire, en 1986. Je croyais connaître 
Dieu, mais c’est au séminaire que je 

me suis vraiment converti ! », confie 
le père Millevoye. 
Il est ordonné en 1992, et nommé suc-
cessivement dans la Côte roannaise, 
à l’aumônerie de Renaison, puis à la 
paroisse Saint-Irénée, un temps au 
diocèse chargé de la pastorale familiale 
et sociale ainsi que la solidarité. Il est 
curé à Vénissieux pendant 6 ans, très 
impliqué à rassembler les jeunes chré-
tiens des Minguettes. En 2014, le cardinal 
Barbarin lui permet de partir à Bitkine, 
au Tchad, pour trois ans, et le rappelle 
finalement en 2017 pour le nommer 
vicaire épiscopal du bassin roannais. 
« Ma priorité est de prendre soin des 
prêtres et des laïcs en mission ecclésiale. 
Je suis sensible à la diversité de notre 
Église. Ce qui m’importe, c’est de veiller 

à l’unité, et si elle est impossible à 
obtenir, je suis alors soucieux d’atteindre 
la plus grande compréhension possible 
des différences de chacun ». Une pro-
chaine rencontre sur le Roannais en 
octobre dont le thème est : « Qu’as-tu 
fait de ton frère » permettra de vivre 
cette unité et cette diversité.

La piété mariale de sa grand-
mère maternelle, le missel du 
Sacré-Cœur de sa grand-mère 
paternelle, l’internat dans une 

école catholique à Beaugency en 
Sologne, des BD sur la vie des Saints… 
Voilà pour l’enfance  ! Étudiant, 
Emmanuel Dumont entre en prépa 
lettres au lycée Louis-le-Grand à Paris, 
puis est agrégé en lettres classiques 
à 22 ans. « Je suis ensuite parti aux 
États-Unis en coopération, pour tra-
vailler finalement 3 ans à Washington 
et 5 ans à New York, comme professeur. 
À 30 ans, je rentre en France, sur les 
conseils bienveillants d’un de mes 
frères », se souvient-il. Au début des 
années 80, avec Philippe de Villiers, il 
participe à la création de Sciences’Com, 

une école de communication à Nantes. 
Avec la communauté de l’Emmanuel, 
il intensifie sa vie de prière, et croise 
le chemin de Dominique Rey, futur 
évêque de Frégus-Toulon, avec lequel 
il creuse la question de sa vocation. 
À 34 ans, il lâche tout et répond « oui ». 
« J’ai enfin écouté la voix du Seigneur ! 
Ma dernière résistance, celle de mon 
indignité, le Seigneur l’a levée en me 
montrant l’exemple de saint Pierre ». 
Il étudie la théologie à l’I.E.T. de Bruxelles, 
et est ordonné en 1991. Il a alors 38 ans. 
En région parisienne, il colore son minis-
tère en confessant à Pigalle et à Notre-
Dame de Paris, en s’initiant avec d’autres 
à l’accompagnement spirituel, en créant 
un lieu d’écoute et de discernement… 
« Je me suis alors formé en psychologie. 

En famille avec mes cinq frères, mes 
notions étaient jusqu’alors plutôt rudi-
mentaires !», plaisante-t-il. En 2014, c’est 
un autre de ses frères qui le met en 
lien avec le cardinal Barbarin, à qui il 
présente un projet de service d’accueil 
spirituel, en particulier auprès des per-
sonnes fragilisées par la vie. 

« JE SUIS SENSIBLE À LA DIVERSITÉ DE NOTRE ÉGLISE »

« À 34 ANS, J’AI ÉCOUTÉ LA VOIX DU SEIGNEUR »

Depuis septembre 2017, le père Bruno Millevoye est vicaire épiscopal du bassin roannais et curé de la paroisse de 
Saint-Paul en roannais. Sa priorité : prendre soin des prêtres et laïcs engagés. 

Le père Emmanuel Dumont est l’un des deux prêtres exorcistes de notre diocèse. Il est originaire de Paris…  
mais son grand-père paternel était pâtissier-confiseur rue de Marseille, à Lyon !

Un lieu : le Tchad ; un plat : les frites ; un 
presque-saint : Nelson Mandela ; un livre : 
Chaque homme dans sa nuit, de Julien Green

Un lieu : Paray-le-Monial ; un plat : le 
bœuf bourguignon ; un saint : la petite 
Thérèse ; un livre : Délié de Neal Lozanoa




